3.42 Les nouvelles élites noires
1. Analysez comment s'articulent les traits de gemeinschaft/gesellschaft au sein du club "Efficience" en prenant en considération :
1.1. Sa composition (lieu de naissance, classe sociale, couleur de peau,...)
- « Un seul lien unit tous les participants : la couleur de la peau. Un entre-soi défendu pour une cause entendue » renvoie à l’unité et le particularisme de la gemeinschaft. 
- Ils sont d’origines sociales différentes : « Ils ont entre 25 et 40 ans, sont d’origine africaine ou antillaise, businessman, avocat, médecin ou styliste ». « Parmi eux, les profils sont divers : avocat, consultant, banquier. Les origines variées : nés en métropole, aux Antilles ou en Afrique. Même les motivations sont différentes […] » Cela renvoie à l’universalisme de la gesellschaft. 
- Le rapport de l’individu au groupe relève également de la gesellschaft: on paye pour y entrer (« le ticket d’entrée est à 100 euros »), on parle de « collaborateurs ». Les individus ont donc la liberté propre à la gesellschaft, une liberté de suivre leur intérêt personnel, de ne pas se soumettre à une « volonté commune ». Le texte dit d’ailleurs que chacun a ses motivations propres pour faire partie du club. 

- Les individus partagent une expérience commune de difficulté d’intégration dans la société française, cela relève de la gemeinschaft. 
1.2. Ses buts
- « L’union fait la force, explique un étudiant en finance de 22 ans, angolais par son père, congolais par sa mère. Un seul lien unit tous les participants : la couleur de la peau. Un entre-soi défendu pour une cause entendue : « Cela fait trop longtemps que l’on montre les Noirs sous l’angle de la banlieue ».  Leur devise « L’union fait la force » contre une République qui stigmatise renvoie à une expérience commune de stigmatisation (non accès à des professions, à des salaires, stigmatisation,…). Le club réunit donc des individus qui ont des expériences qui se ressemblent, ils se comprennent et sont donc soudés autour d’un esprit commun. Il s’agit d’une unité de fait et de conscience propres à la gemeinschaft. 

 « Son credo : montrer que les Noirs réussissent, tout faire pour qu’ils ne soient plus assimilés aux termes « précarité » ou « délinquance », et favoriser l’émergence d’une « élite noire »». - - Ils ont une volonté commune, celle de ne plus être assimilés aux termes de « précarité » ou de « délinquance », de réduire les inégalités sociales, et de se constituer en élite, caractéristique de la gemeinschaft.  

- les individus sont également unis par un intérêt matériel, « s’allier pour abattre le plafond de verre ». Les objectifs de « montrer que les Noirs réussissent » et de « favoriser l’émergence d’une élite Noire » relèvent davantage de la gesellschaft. Ils choisissent donc de se lier parce qu’ils y trouvent un intérêt, l’intérêt transcende les singularités ». « Les motivations sont différentes : certains sont venus écouter M. Renard, tandis que d’autres cherchent à consolider leur réseau, comme cette Martiniquaise de 29 ans qui espère glisser quelques mots sur la galerie d’art qu’elle vient d’ouvrir à Belleville. » Ce qui unit les individus c’est l’intérêt personnel, voire matériel, propre à la gesellschaft : on y vient pour « consolider son réseau ».

- Le fait de mettre en évidence des « personnalités » plutôt qu’un groupe ayant une identité propre, relève plutôt de la mise en avant d’individus singuliers, primat du je sur le nous,  caractéristique de la gesellschaft 

1.3. Les termes choisis pour le nommer ("Efficience") et pour désigner la "nouvelle génération" qui le compose ("Afropolitaine", "Afropéenne")
Les termes choisis relèvent de la gesellschaft : « Efficience » met en évidence le calcul, la rationalité, propres à ce lien social. Tandis que les termes d’« Afropolitaine » qui signifie qu’ils s’accommodent de particularités nationales différentes et d’« Afropéenne », montre que le lien est sans limite, universaliste, qu’il y a une ouverture face à la différence : ils se définissent comme une génération possédant de multiples identités, à la fois africaine et européenne . 
Dans un autre sens, « Afropéenne », « Afropolitaine » peuvent être compris également comme une communauté « afro » qui s’affirme au sein de l’Europe ou des grandes villes. 

Et « Efficience » comme une efficacité en vue de défendre leur volonté commune, leur communauté. Les termes pourraient donc renvoyer à la gemeinschaft. 
2. En fonction de votre analyse à la question 1, pourquoi le responsable d' "Efficience" peut-il dire "Nous ne faisons pas de communautarisme"?
Parce que l’objectif principal et le plus revendiqué par le responsable est d’intégrer les africains à la société française via une adhésion aux logiques de type gesellschaft telles que la réussite ou l’efficience : « s’allier pour abattre le plafond de verre tout en s’inscrivant dans le modèle républicain ». Cela ne renvoie donc absolument pas à un repli sur une communauté mais au contraire, une volonté de s’affirmer comme faisant partie intégrante de la société française. L’unique point commun des membres, la couleur de la peau, peut même être vu comme un outil pour favoriser l’insertion dans les logiques de la gesellschaft : « en pratique c’est par le réseau que les choses fonctionnent. Jusque-là les Noirs n’avaient pas cette culturel, mais ce sera le seul moyen de dépasser le boulet de la colonisation » En fonctionnant en « réseaux », en montrant que les Noirs peuvent s’associer pour réussir, ils s’inséreront dans une société de type gesellschaft qui met l’accent sur la rationalité et l’intérêt matériel. 
3. Analysez en termes de gemeinschaft/gesellschaft la façon dont la France intègre les personnes d'origine étrangère, selon celles qui sont interrogées par les journalistes. Cela explique-t-il la nécessité d'un club comme "Efficience"?
En associant des images stéréotypées à une couleur de peau et à une origine culturelle, la France rejette ce qui est différent en créant une communauté « Noire », associée à la précarité, la délinquance, etc., autant de qualificatifs qui définiraient, selon une personne interrogée, les contours d’une population « d’origine étrangère ». L’analyse proposée par les personnes interrogées présente donc la France comme une gemeinschaft intolérante à la différence, qui renforce cette différence en présentant « les étrangers » comme ayant des caractéristiques spécifiques (délinquante,…) et en nourrissant une forme d’hostilité, vécue par les membres du club lorsqu’ils veulent accéder à certaines fonctions. Ce club est donc nécessaire pour favoriser l’intégration. 
4. Identifiez ce qui, selon les journalistes, distingue les anciennes "élites noires" de la nouvelle génération dont il est question dans l'article, en termes de composition et de vision de l'intégration. Analysez ces distinctions en termes de gemeinschaft/gesellschaft.
Pour l’ancienne génération, s’intégrer signifiait « se fondre dans la masse » en s’éclaircissant la peau, en se lissant les cheveux, etc. Cela rejoint l’idée que le lien social se limite à ce qui se ressemble : la gemeinschaft unit « les mêmes », il faut donc « se ressembler » pour faire partie de la communauté. L’ancienne génération était par ailleurs plus fermée, moins ouverte à la diversité : « il s’agissait de cercles restreints de diplomates, de « fils de », ou d’intellectuels et de hauts fonctionnaires », cela renvoie au particularisme de la gemeinschaft. 
Les nouvelles générations « sont noires et elles veulent que cela se voie », et leurs membres sont d’origines beaucoup plus variées. Ce qui singularise les nouvelles élites par rapport aux anciennes, c’est de vouloir partager les logiques de la gesellschaft, l’efficience, la réussite, l’universalisme, mais sans oublier leur couleur de peau, en mettant cette différence en valeur, autrement dit, non plus comme avant, se fondre dans la société par une logique de gemeinschaft, mais en revendiquant leur expérience commune, leur identité noire (trait de la gemeinschaft). La nouvelle génération articule donc les deux types de lien social. 

5. Votre analyse des nouvelles élites noires – en particulier à la Q4 – vous amène-t-elle à conforter le point de vue de Tönnies, associant la gemeinschaft à l’ancien, la gesellschaft au présent, ou va-t-elle dans le sens des critiques qui ont été faites à Tönnies à cet égard ?
En montrant que les nouvelles élites combinent gesellschaft et gemeinschaft dans leurs pratiques et leurs revendications, on a un exemple d’analyse qui conforte la critique. En effet, cet exemple montre que les sociétés modernes peuvent associer les deux types de lien social en s’appuyant sur les valeurs positives associées à chacun, qu’on ne peut donc associer gemeinschaft à ce qui est passé et gesellschaft à ce qui est modern
